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40 la cRorx-RoroE srrssE

merit 1'EspEranto, pour etre vraimcut utile Et hi la chose parait peu probable, tres

aux blesses et aux malades d'une nation difficile a premiere viie, l'experience vaut
dont on ignororait l'idionic,.... Ii la eon- en tons cas la peine d'etre tentEe.

dition, cela s'entend, (pie ceux-ci eilten- jy ^p
draient cctte langue.

De l'hydarthrose ou epanchement de synovie, et de son
traitement

L'hydarthrose ou Epanchement de

synovie n'est pas une maladie, inais un

Symptome qui indique seuleinent la
presence d'un liquide dans une articulation.
L'articulation ou l'on est le plus habitue

a la rencoutrer est sans contredit le ge-

noil, c'est la plus commune et celle que
nous dEcrirons.

Comment se presente a nous un genou
normal

Lorsque la jambe est etendue, on re-

marrjue au centre du genou, sur la ligne
mediane, une large saillie qu'on pent
delimiter avec les doigts sous la forme d'un

os triangulaire a sommet inferieur, c'est

la rotule; de chaque cöte de cet os, se

montrent des depressions tres acoustics;
au-dossus de lni, une autre depression;
au-dessous de la rotule, 1111 cordon large
ct aplati que l'on appclle le ligament ro-
tulien et qui fait un relief appreciable
dEs qu'on contraote les muscles de la

cuisse; ce cordon rattache la rotule au

tibia; de chaque cöte de ce cordon et

pres de la rotule seulement une saillie
due a la graisse du genou.

Si, la jambe Etant etendue, ou dit au

malade de se raidir, toutes ces saillies et

ees depressions deviennent plus nettes.

Mais il n'en est plus de meine si

l'articulation est pleine de liquide; alors le»

depressions et les saillies se nivcllent et
le genou dcvient plus ou moins arrondi,
et globuleux, les mouvements sont genes

et l'on constate la presence du liquide
dans l'articulation. Par quels moyens".'

Nous dirons le plus simple: Le liquide
qui distend la poche articnlaire souleve

la rotule qui, ainsi poussee loin de

l'articulation, ne repose plus sur l'os du

femur sur lequel eile repose a l'etat
normal; eile n'y trouve plus d'appui, et si

d'un doigt on clierehe a 1'enfoncer dans

l'articulation, eile fait sous la pression:
on dit alors (pie la rotule ihinse sur le

genou.
C'est le plus souvent a la suite cl'un

coup, d'unc chute ou d'un faux mouvc-
ment au niveau de cette articulation que
le gonfleuient se produit.

Sc forme-t-il immediatement apres le

trauniatismo, c'est qu'il y a Epanchement
de sang; est-ee plus tard seulement, apres
une heure ou deux, e'est qu'il s'agit d'un

epanchement de synovie. La synovie est

ce liquide huileux contenu dans toute
articulation, servant a adoucir le frottemcnt
des os, a graisser en quelque Sorte les

surfaces articulaires.
A la suite du trauniatisme ce liquide

a augmente, il remplit toute la jointure,
il en distend les replis ct augmente ainsi
le volume du genou. Que faudra-t-il faire?
Immobiliser et compriiner l'articulation du

genou.
On eutoure la partie tumEfiee dc onate

afin que la compression soit mieux sup-
portee, et, au moyen d'une bände de toile,
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de flanollo ou de cambric on fait tin bon

panseniont que 1'on serre as-.cz fortement.
Autant que faire se pent le malade

devra rester etendu sur tine chaise-longue,

uii canape, la jainbe immobile et le

j pied quelque pen öleve. En tout ens il

faut enipeeher le patient de marcher jus-
qu'a ce (jtie le genou soit absoluinent dösen

fie, jusqu'ii ce qu'il ait repris sa forme
normale et qu'il soit redevenu semblable
au genou sain avec lequel la comparaison

pourra toujour-. se faire.

Jean-Frederic Esmarch

Le grand Chirurgien de ce nom est tout ct en tout temps les pansements
mort il y a quelques semaine« a l'age de d'urgence. La bände d'Esmareh » et le
N5 an«. II etait ne Tienning. petite triangle de toile qui porte aussi son nom
ville du Schleswig ft l'embouchure de ' tömoignent de 1'intelligence pratique du
l'Eider, et avait commence par reeevoir, i Chirurgien et du philanthrope,
a Kiel, les lccons de Langenbeck et de Esmarch a etö l'un des plus fervents
Stromeyer. apötres des « premiers soins » dans la vie

La premiere activity chirurgicale d'Es- civile aussi bien que sur le champ de

march date de la guerre du Schleswig, bataille. II a encourage de toutes ses for-
en 1848, a laijuelle il prit part dans le ces la fondation des soeiöte» de samari-

corps des etudiants de Kiel. II y tone- tains on Alleniagne, soeietes dont il avait
tionna en qualite d'assistant niddieal et pris lc nioddle du congres international
d'adjiulant personnel du professeur Lau- de mödecins de Londres, en 1881, dans

genbeck. «.La plupart des mödccius, öeri- | la Saint-Joint's ambulance association,
vait-il ])lus tard, faisaient le coup de credo quatre ans auparavant eil Angle-
fcu. CYlui d'imtre eux qui, outre son fu- terre. On sait quel immense ddveloppo-
sil, portait sur lui une trousse primitive ment out pris et quels services rendent
logee dans le sac a pain, se croyait com- les samaritaius.

pletenicnt outille pour faire 011 meine L'experionce avait continue chez Es-

temps son devoir de soldat et son devoir march ce principe qui dta it dcjft celui de

medical. » II tomba entre les mains des ses doux maitres Langenbeck et Stro-
Danois [icndant une escarmouche, tandis mover: la nature agit pour lc mieux de

qu'il pan.«ait 1111 de ses camarades dont la gudrison; l'intcrvention du medecin et
l'artere principale du bras avait dtd cou- du Chirurgien doit sc borner a ecarter
pde. tout ce qui pent enipeeher et rctarder la

Au cours des campagnes de 1849 et nature. Ce principe s'est condense dans
1850. les Prussiens de \Vrange] n'avaient la formule latino: Print a m /ton ttocere!

que des ambulances et des hdpitaux-vo- (Avant tout, ue pasnuirel). II a en quel-
lants rudimentaires, et qui n'entrerent que que sorte prepare aux recherches sur
fort tard en fonctions. Les premiers se- l'asepsie. Esmarch a traite cette question
cours manquaient absolument, et ce fut d'abord dans son ouvrage, paru en 1851,
le merite d'Esmarch de comprendre tout Ucber RcscUioticit nach Srhttsstctntdett
ce que l'organisation d'alors avait de dd- (Des amputations coiisecutivcs aux bles-
fectueux et de travailler a introduire par-

1 sures par les armes a feu) oil sa conclu-
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